
INTENTIONS DE MESSE DU 4 AU 10 NOVEMBRE 
 

 
 

Pour prendre un engagement d’adoration écrivez-nous 

écrire à adoration.jour@fraternites-jerusalem.ca. 
 

Pour nous confier une intention de messe, vous pouvez : 

• utiliser le formulaire dédié sur notre site ; 

• laisser clairement votre numéro de téléphone sur le 

répondeur du secrétariat (tél : 514 524-1131). 
 

Vendredi 4 :  1)  Kim Elwell 

  2)  Rolande Turpin 
 

Samedi 5 :  1) Les âmes du Purgatoire 
 

Dim. 6 : 1)  
 

Lundi 7 : 1)  
 

Mardi 8 : 1)  Normand Lefebvre 

  2)  Sœur Rita Barrieau 
 

Mercredi 9 :  1)  Normand Lefebvre 

  2)  Défunts de la famille De Marco 

  3)  Défunts de la famille Porco 
 

Jeudi 10 :  1)  Philomène et Marguerite 

  2)  Normand Lefebvre 

  3)  Sœur Yolande Bouchard 

Les Amis des Fraternités Monastiques de Jérusalem 

Les Amis de nos fraternités lancent la campagne annuelle 

de financement pour l’entretien et le rayonnement 

évangélique de notre église. Cette aide nous est très 

précieuse ; nous vous remercions donc vivement pour vos 

contributions. 

 

Novembre : mois dédié aux âmes du Purgatoire 

 
Traditionnellement, le mois de novembre est dédié aux âmes du 

Purgatoire. Nous vous proposons une prière qui permettrait 

de libérer 1.000 âmes du Purgatoire et qui fut révélée par le 

Christ à sainte Gertrude d’Helfta (1256-1302).  
 

Père Éternel, je Vous offre le Très Précieux Sang de votre 

Divin Fils Jésus, en union avec toutes les Messes célébrées 

aujourd’hui dans le monde entier, pour toutes les âmes du 

Purgatoire, pour les pécheurs en tous lieux, pour les pécheurs 

dans l’Église universelle, pour ceux de ma maison et de mes 

proches. 

Amen. 
 

« Chaque fois que tu libères une âme du Purgatoire, tu fais 

un acte qui Me plaît, lui aurait dit le Seigneur. Les fidèles 

libéreront une âme d’autant plus rapidement qu’ils auront 

acquis de nombreux mérites ». 

 Sanctuaire 

du Saint-Sacrement 

 
 

6 novembre 2022 

32e DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE - C 

 

 
 

« Il n’est pas le Dieu des morts, 
mais des vivants. »   (Lc 20, 27-38) 
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32e
 DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE - C 

 

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON ST LUC 20, 27-38 

 

« Il n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants. » 

En ce temps-là, quelques sadducéens – ceux qui sou-

tiennent qu’il n’y a pas de résurrection – s’approchèrent 

de Jésus et l’interrogèrent : 

« Maître, Moïse nous a prescrit : 

Si un homme a un frère qui meurt en laissant une 

épouse mais pas d’enfant, il doit épouser la veuve pour 

susciter une descendance à son frère. 

Or, il y avait sept frères : le premier se maria et mourut 

sans enfant ; de même le deuxième, puis le troisième 

épousèrent la veuve, et ainsi tous les sept : ils moururent 

sans laisser d’enfants. Finalement la femme mourut aussi. 

Eh bien, à la résurrection, cette femme-là, duquel d’entre 

eux sera-t-elle l’épouse, puisque les sept l’ont eue pour 

épouse ? » 

 

Jésus leur répondit : 

« Les enfants de ce monde prennent femme et mari. 

Mais ceux qui ont été jugés dignes d’avoir part au 

monde à venir et à la résurrection d’entre les morts ne 

prennent ni femme ni mari, car ils ne peuvent plus 

mourir : ils sont semblables aux anges, ils sont enfants 

de Dieu et enfants de la résurrection. 

Que les morts ressuscitent, Moïse lui-même le fait 

comprendre dans le récit du buisson ardent, quand il 

appelle le Seigneur le Dieu d’Abraham, Dieu d’Isaac, 

Dieu de Jacob. Il n’est pas le Dieu des morts, mais des 

vivants. Tous, en effet, vivent pour Lui. » 

 

Que sera donc le ciel à venir ? 

Extraits d’une homélie de fr. Jean-Christophe 

donnée le 7 novembre 2010 à Paris 

Les Sadducéens qui viennent interroger Jésus ne croient pas 

en la résurrection. Aussi viennent-ils débattre de cette question 

avec Jésus. Jésus répond à ses interlocuteurs en révélant 

qu’un fondement de la résurrection se trouve déjà dans la 

Torah. Il fait volontairement référence à l’épisode du Buisson 

ardent, où le Seigneur est appelé «le Dieu d’Abraham, le 

Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob». Quand Dieu parle ainsi à 

Moïse, les trois patriarches sont morts depuis longtemps. 

Comment le Dieu des vivants pourrait-Il s’exprimer ainsi 

s’ils étaient anéantis à tous jamais ? 
 

En 166 avant Jésus-Christ, la persécution des sept frères, au 

temps des Maccabées est l’occasion d’une affirmation claire 

et déterminée que la mort n’est pas un point final à la vie. Et 

Jésus, dans l’Évangile, affirme sans ambages l’existence de 

la Vie éternelle. En premier lieu, Jésus nous dit que nous 

ressusciterons tous un jour. Il y a le monde d’ici-bas et un 

monde nouveau à venir. 
 

Oui, frères et sœurs, nous portons tous en nous des germes 

d’éternité. Et cette Vie a déjà été inaugurée par notre baptême. 

Mais une chose est de ressusciter, une autre est de savoir ce 

qu’il adviendra ensuite. 
 

L’au-delà n’est pas une simple survie dans un monde meilleur. 

Quand nous mourrons, nous mourrons réellement à cette vie 

d’ici-bas. Ressusciter, c’est renaître à une vie nouvelle. 

Jésus oppose ce monde-ci et le monde à venir, un monde où 

l’on se marie et un monde où l’on ne se marie plus. Le 

mariage est en lui-même non pas nié mais tout transfiguré. 

Au Ciel, il trouve son accomplissement dans une nouvelle 

nuptialité. Il ne se limite plus à un amour à deux, aussi beau 

soit-il, mais s’ouvre à un amour infini, à l’amour même de 

Dieu qui nous aime chacun d’un amour tout à la fois 

personnel et infini. 

Entrons dans la joie de ces noces éternelles. 
 

*** 

La réponse de Dieu 
 

La résurrection est la 
réponse de Dieu au 
caractère inévitable de la 
mort à laquelle l’homme a 
été soumis à partir de la 
rupture de la première 
alliance. 

Saint Jean-Paul II 
*** 

À l’école des Pères 
 

La mort pensait emprisonner tous 

les hommes et régner sur eux 

pour toujours…, mais quand le 

Très Saint a appelé Moïse du 

sein du buisson, Il lui a dit : 

« Je suis le Dieu d’Abraham, 

d’Isaac et de Jacob ». 

 Entendant ces paroles, la mort 

a été ébranlée, a tremblé de 

crainte et a compris… que Dieu 

est le roi des morts et des vivants et qu’il viendrait un temps 

où les hommes échapperaient à ses ténèbres. Et voici que 

Jésus notre Sauveur a répété cette parole aux saducéens. 

Car Jésus est venu, le meurtrier de la mort ; il a revêtu un 

corps de la descendance d’Adam, a été fixé à la croix et a 

goûté la mort. Elle a compris qu’il allait descendre chez elle. 

Toute troublée, elle a verrouillé ses portes, mais Lui a brisé 

ses portes, est entré chez elle et a commencé à lui arracher 

ceux qu’elle détenait. Les morts, voyant la lumière dans les 

ténèbres, ont levé la tête hors de leur prison et ont vu la 

splendeur du Roi Messie… Et la mort, voyant les ténèbres 

commencer à se dissiper et des justes ressusciter, a appris 

qu’à l’achèvement du temps il ferait sortir de son pouvoir 

tous les captifs. 

Saint Aphraate le Perse 

*** 


